
UNINA99101314106033211. Record Nr.

Titolo L’Orient méditerranéen de la mort d’Alexandre aux campagnes de
Pompée : Cités et royaumes à l’époque hellénistique / / Francis Prost

Pubbl/distr/stampa Rennes, : Presses universitaires de Rennes, 2015

ISBN 2-7535-2511-0

Descrizione fisica 1 online resource (419 p.)

Altri autori (Persone) BaslezMarie-Françoise
BressonAlain
BruléPierre
ChandezonChristophe
DebordPierre
DescatRaymond
DinahetMarie-Thérèse Couilloud-Le
ÉtienneRoland
FerraryJean-Louis
GatierPierre-Louis
GuenBrigitte Le
LerichePierre
MaJohn
SánchezAnne Bielman
Savalli-LestradeIvana
Sève-MartinezLaurianne
VialClaude
ProstFrancis

Soggetti Classics
History
Antiquité
Séleucides (dynastie)
histoire héllenique
civilisation hellénistique

Lingua di pubblicazione Francese

Formato

Livello bibliografico

Autore Baker Patrick

Materiale a stampa

Monografia



Sommario/riassunto L’Orient méditerranéen, de la mort d’Alexandre le Grand aux
campagnes de Pompée (323-63 av. J.-C.), forme un ensemble
géographique en pleine mutation, où se constituent de puissants
royaumes et s’épanouissent vieilles cités et fondations nouvelles.
Depuis les Détroits et le Pont-Euxin jusqu’à la frontière égyptienne,
depuis les îles de la côte micrasiatique jusqu’à l’Halys ou l’Euphrate, un
espace territorial aux formes mouvantes et aux populations diverses
devient le théâtre de bouleversements décisifs que les historiens de l’
Antiquité perçoivent avec acuité en raison du renouvellement de la
documentation épigraphique et archéologique. Les conflits des
Diadoques finissent par définir dans une stabilité relative plusieurs
dynasties, comme les Séleucides ou les Attalides, qui intègrent les
héritages macédoniens ou achéménides, mais qui inventent aussi un
nouveau langage idéologique pour mieux asseoir leur légitimité et leur
pouvoir. Parallèlement à l’expansion de ces entités monarchiques, les
cités mènent leur propre histoire, plus ou moins grande, et tentent,
dans un tissu de relations complexes, de se faire entendre et respecter
à l’échelle des nouvelles puissances du temps. Les phénomènes d’
acculturation sont tout aussi fondamentaux. De l’hellénisation à la
romanisation, les sociétés qui composent cet espace connaissent de
profonds changements, ce qui oblige les historiens à repenser les
schémas trop simplistes d’influence ou de mélange des populations et
des cultures. Le colloque de la Société des professeurs d’histoire
ancienne, tenu à l’université Rennes 2 les 4-6 avril 2003, était l’
occasion de dresser un bilan et d’ouvrir des pistes de recherche pour
mieux comprendre une des mutations les plus importantes de l’histoire
de ces régions, qui n’est pas sans rappeler certaines transformations
du XXe siècle. « Nulle époque n’est sans doute mieux faite que la nôtre
pour lire, dans le bruit et la fureur, l’histoire hellénistique » (Éd. Will).


